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Hitler et son etat-major, ä la signature de

l'Armistice ä Compiegne, le 22 juin 1940.

De g. ä d.: Alfred Jodl, Erich Reder, Wilhelm

Keitel, Adolf Hitler, Hermann Göring.

BARBAROSSA, l'attaque de l'URSS, est

declenchee le 22 juin 1941, un an plus tard,

jour pour jour...

Histoire

22 juin 1941, debut de l'operation BARBAROSSA
L'offensive allemande contre l'Union sovietique... et la Suisse

Col Herve de Weck

Ancien redacteur en chcf, RMS

Le
23 aoüt 1939, Hitler et Staline avaient signe

une alliance monstrueuse qni allait permettre au

premier de submerger la Pologne, la Scandinavie,
les Pays-Bas, la Belgique et surtout la France qui,
jusqu'en mai 1940, passait pour la premiere puissance
militaire du monde. Le second allait annexer une partie
de la Pologne, les Etats baltes et la Moldavie. Apres les

succes fracassants de la Wehrmacht et de son Blitzkrieg,
qui peut croire, au debut de l'annee 1941, ä une victoire de

la Grande-Bretagne et du modeste contingent de Franqais
libres emmenes par le general de Gaulle, quelle accueille

sur son sol? Meine ceux qui souhaitent la defaite de

L'Europe en mars 1941.

PAllemagne au nom des valeurs auxquelles ils croient
voient la disproportion evidente des forces. Avec une

mentalite de chefs d'entreprise, beaucoup considerent

l'hypothese de la victoire allemande comrne la plus
vraisemblable.1

II n'en reste pas moins que des succes operatifs,
meine importants, peuvent deboucher sur des echecs

strategiques, ce qui prouve la necessite d'une lecture de

l'histoire militaire moins focalisee sur l'eclat desbatailles

que sur leurs consequences a long terme. L epreuve de

verite n'est pas une bataille ou une campagne gagnee,
aussi brillante soit-elle, mais la mise hors combat durable

de l'ennemi, soit par la destruction de ses forces, soit

par la maitrise d'un espace de securite politiquement et

militairement süffisant. Hitler, en declenchant la guerre
contre l'Union sovietique n'atteindra aucun de ces deux

objectifs.

L'attaque de l'Union sovietique etait annoncee
dans Mein Kampf!

Entre le 20 et le 29 juillet 1940, le Führer decide une

Operation «BARBAROSSA» contre son allie Staline qui lui

livre pourtant ponctuellement les matieres premieres et

les produits alimentaires prevus dans leur accord. Apres
l'echec de la bataille d'Angleterre fin septembre, l'immense
Wehrmacht reste inemployee et deux raisons poussent
Hitler ä attaquer l'URSS : son grand projet, annonce

dans Mein Kampf, d'extension de l'espace vital allemand

ä l'Est; il sait d'autre part que le temps travaille contre lui,

il lui faut faire au plus vite et porter ä l'Union sovietique

une serie de coups foudroyants qui ne lui permettront pas

de se relever de sa surprise initiale et de faire prevaloir sa

superiorite materielle. Selon Eddy Bauer, le Führer en est

reduit ä une «Strategie de la temerite» apres son echec

contre la Grande-Bretagne. A Goering et aux generaux

1 Luden Galimand (offider des Forces frangaises libres et de l'etat-

major FFI) : Viue Petain, vive de Gaulle, Editions de la Couronne,

Paris, 1948, p. 100.
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Grand Loup les pattes uores au coie au ufu«u v^u.
* bt un ßeau maiin d'ete, par surprise comme toujours, le Grand Loup

lanQa ses ßordes decfiainees sur les immenses espaces du Grand Ours.
1 Le cfioc fut si terrißle que la terre enii&re en tremßla. Attaquant aoec une puissance

| encore jamais egaUe, les ßarßares semßlaient devoir tout empörter. Les Ours tenttorent
I ßien de rtsister, mais domines par le nomßre, tcrasös par le matöriel, il durent reculer

devant les Loups assoiffts de sang. Le monde inquiet, suivait la lutte avec une anxtttt
grandissante.

« Mais le Grand Ours veillait I A tous il parut ceder, mais il savait, lui, qu il ne

cedait en fait que du vent et de l'espace, pour se donner le temps de pröparer /a riposte.
« Tout de meme, cela ramena quelque inquietude cßez nous, car si la Bete avait

[ raison du Grand Ours, eile serait tellement forte aue tov* esboir de rebrendre un jour
[ notre lißerte baraiimit s'estomber ä l'avenir

i-CM-, ' • S i ®

L'offensive BARBAROSSA vue par Calvo dans La bete est morte! Editions G.P., Paris, 1945.

qui emettent des doutes, il declare : «On ne negocie pas
avec un homme qui vous braque un fusil dans le dos.»
On ne decele pas de veritable Opposition ä BARBAROSSA
ä l'Oberkommando des Heeres (l'armee de terre), parce
que le Führer s'impose ä tous et ä chacun.

Le plan prevoit de mettre l'Union sovietique ä genou en
cinq mois, Hitler en fixe le declenchement ä rautomne
194°, puis le reporte ä mai 1941; tout devrait donc etre
termine en octobre-novembre! La concentration ä l'Est
des forces allemandes commence des l'automne 1940,
mais s'effectue surtout entre le debut mars et le 22
juin 1941 : 17'ooc) trains sont necessaires. Les Russes
n'ont-ils vraiment rien vu venir? Ii faut encore reporter
BARBAROSSA de deux mois, au 22 juin, parce que Hitler
a decide de porter secours ä Mussolini, qui a envahi la
Grece le 28 octobre 1940, depuis l'Albanie occupee par
l'Italie. Au printemps 1941, il se trouve tres mal pris face
aux Grecs qui reqoivent des renforts britanniques. Hitler ne
peut accepter une tete de pont anglo-grecque sur son flanc
Sud, au moment oü il s'apprete ä lancer BARBAROSSA.
L'offensive allemande contre la Yougoslavie commence le
6 avril, et le drapeau ä croix gammee flotte sur Athenes
le 27 avril. Ces soixante jours vont manquer lors de
1 offensive contre Moscou.

Le commandement allemand, qui ne possede pas
d informations exactes sur la force militaire de l'Union
sovietique, estime que Staline dispose de 8'ooo
avions et de io'ooo chars, les chiffres exacts se situant
respectivement ä 2o'ooo et ä 25'ooo. «Les Russes sont
passes maitre dans l'art de cacher leurs preparatifs et
de camoufler leurs travaux de defense. Malgre toute la
Perspicacite des attaches militaires et des innombrables

experts, touristes et autres espions il etait presque
impossible ä l'Etat-major allemand de se faire une
idee precise sur le dispositif des troupes, sur la
quantite d'armes disponibles, sur le chiffre exact et sur
le rendement des usines de guerres2.» De plus, il y a le
complexe de superiorite et le mepris du commandement
allemand pour les gens de l'Est, communistes de surcroit.
Attaquer 2'sooo chars avec 3'300 est un pari hasardeux.
Beaucoup de ces systemes d'arme sont anciens, mais ils
vont poser de gros problemes ä la Wehrmacht, car il faut
les detruire: meme un taux de 10 avions russes abattus

pour 1 allemand implique la perte de 2'ooo avions
de combat, alors que la production aeronautique en
Allemagne s'avere dejä insuffisante en juin 1941.

Le 22 juin 1941, la Wehrmacht et les forces alliees
declenchent leur offensive contre l'Union sovietique. La
coalition aligne 3,6 millions d'hommes, 3'6oo chars, 7'ioo
pieces d'artillerie et 2'soo avions de combat, repartis en
3 groupes d'armees3. La Finlande fournit 18 divisions,
la Roumanie 12 divisions et 10 brigades (2 armees),
l'Italie 3 divisions, la Slovaquie 2 divisions d'infanterie
et 1 brigade motorisee, la Hongrie 3 brigades. Les pays
occupes paient leur tribut au nouveau maitre de l'Europe,
mais la participation apparait egalement comme une
mesure de precaution: il s'agit de ne pas disparaitre dans
la tourmente comme la Pologne, la Tchecoslovaquie et la
Yougoslavie. «Partir en guerre aux cötes de l'Allemagne,
c'est payer une prime d'assurance pour sauver le droit
ä l'existence.» La Finlande et la Roumanie, frappees
et depouillees par leur immense voisin, ont des griefs

2 Gregoire Gafenco, Preliminciires de la guerre ä l'Est. Librairie de

l'Universite, Fribourg, 1944, p. 203.
3 Certains auteurs indiquent 5,6 millions d'hommes et 4'loo avions...
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La Luftwaffe entre en action, essentiellement pour detruire, par surprise,

l'aviation sovietique au sol.

En un mois, l'aviation sovietique a perdu 75% de ses appareils.

particuliers contre l'Union sovietique qui compte alors
170 millions d'habitants. Si elles n'ont rien ä esperer
d'une victoire allemande, elles ont en revanche beaucoup
a craindre d'une victoire de Staline.4

Quand BARBAROSSA commencera, avait dit Hitler, le
monde retiendra son souffle. Dans la seconde moitie de

l'annee 1941, les combats ä l'Est obnubilent a la fois les

etats-majors des amis, des ennemis du Reich et des pays
neutres, les medias, les opinions. Le commandement
allemand peuse detruire avant l'hiver l'Armee rouge ä

l'ouest de l'Union sovietique. Les combattants se montrent
tont aussi optimistes comme Harmut Petri qui note dans

son journal: «(...) elles sont etranges et pleine de charme
ces heures ä cheval sur minuit et le matin, entre combat et

repos, entre guerre et paix, entre ciel et terre, entre reve et
realite, entre vie et mort.» 5

4 Grs -.oire Gafeivo, op. cit„ p 2--r- ••

5 Hammt Petri: Jourm <h ur : ssin allemand. 194t-

Le 23 juin, la Luftwaffe annonce avoir detruit l'soo avions
sovietiques, alors que 42 divisions de l'Armee rouge sont
terriblement etirees depuis le sud de Memel jusqu'au
bouches du Danube. Le 11 juillet, le communique de la
Wehrmacht annonce la capture de 328*898 Russes,
la destruction de i'8o9 pieces d'artillerie et de 3332
chars. Sur 164 divisions sovietiques, 89 sont detruites,
totalement ou partiellement; du 2 au 8 aoüt, les VIC et XIIe

armees russes perdent 103000 prisonniers, 858 canons
et 317 chars. Quelques semaines apres le debut de la

campagne, le Reich detient dans ses camps de prisonniers
au moins 2 millions de militaires de l'Armee rouge.6 Le

21 septembre, les Allemands arrivent devant Leningrad
et occupent Kiev. Hitler croit l'Union sovietique vaincue,
le groupe d'armees von Bock a reussi une poussee de

720 km, Moscou ne se trouve qua 320 km. Le 6 octobre,
commence la grande offensive contre la ville-capitale,
dont les defenses exterieures sont atteintes dix jours
plus tard. L'assaut commence le 3 novembre... repousse
apres des jours de combat acharnes. Le terrible hiver
russe impose une sorte d'armistice jusqu'au 9 decembre,
moment auquel l'Armee rouge declenche une contre-
offensive. Le 16, eile reprend Kalinin, le 28 Kalouga, le 2

janvier Maro-Yaroslvets, le 27 Bielgorod.

Dans le camp allemand en 1941, le 90% des divisions
d'infanterie vont ä pied, le 60% de l'artillerie est

hippomobile, si bien que les divisions Panzer manquent
souvent de puissance de feu et de releve, parce que
ces formations ne parviennent pas ä suivre. Rapides
pendant les engagements, les Panzer exigent des haltes

logistiques de plusieurs jours. Les blindes du groupe
d'armees Nord progressent de 300 km en 5 jours, mais

restent immobilises, le temps que le ravitaillement leur

parvienne.7 Malgre la destruction massive d'avions

sovietiques au sol, les troupes allemandes, pour la

premiere fois, ne beneficient pas de l'ecrasante superiorite
aerienne qui leur avait permis jusqu'alors de proteger
leurs Operations terrestres. La rapidite de leur avance
entraine 1 eloignement des bases aeriennes, si bien que la

Luftwaffe ne parvient plus ä assurer la protection efficace

d'un front aussi etendu. En definitive, la mobilite des

forces allemandes et alliees apparait inferieure a celle de

Napoleon Ier, dont les fantassins, partis le 22 juin 1812,

entrent dans Moscou le 14 septembre, apres 86 jours de

marche ä pied.

Des frictions apparaissent en ete 1941 dans le haut

commandement des forces terrestres allemandes,

ce qui conduit Hitler, le 19 decembre, ä prendre le

commandement de la Heer des mains du marechal

Brauchitsch. Des lors, il est ä la fois chef d'Etat (Führer),
chef de gouvernement (chancelier), commandant des

forces armees (Wehrmacht) et des forces terrestres
(Heer)

1945. «C'etait ainsi», L'Harmattan, Paris, 2006, p. 25.
6 Jean-Claude Favez: Une mission impossible? Payot, Lausanne, 1996-

p. 123.

7 Philippe Richardot: Hitler, ses generaux et ses armees. Wehrmacht.

Wa ffen SS et prnduction de guerre. F.conomica, Paris. 2008, p. 231.
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Staline ne croit pas ä une guerre ä l'Est en ete
1941

Si Hitler pratique une Strategie de la temerite, Staline
apprecie d'une maniere totalement fausse les intentions
de son allie. II a developpe trop tard l'industrie de guerre;
ä sa frontiere Ouest, il a ordonne un deploiement qui
va faciliter l'invasion, car il ne veut pas provoquer les
Allemands. Ii ne juge pas possible une guerre contre
l'Allemagne avant 1942 ou 1943, mais il sernble preparer
une Operation ä l'Ouest, avec effort principal contre la
Roumanie. Goebbels a donc partiellement raison, lorsqu'il
pretend dans sa propagande que FAllemagne attaque
pour ne pas etre attaquee par les Sovietiques.

Staline a conscience des faiblesses de l'Armee rouge; eile
subit encore en 1941 les consequences des purges de 1938
qui ont decapite le corps des officiers, specialement les
generaux.8 Ses faiblesses sont apparues au grand jour
pendant l'hiver 1939-1940, lors de la guerre contre la
Finlande. En 1941, son aviation reste primitive, les quatre
cinquiemes des 20000 avions etant obsoletes et depourvus
de radios. Elle aligne 25'ooo chars, des modeles legers et
anciens pour la plupart depourvus de radios, ä l'exception
de 1500 d'entre eux. Les equipages ne possedent pas
l'entrainement et l'experience des charistes allemands;
le 22 juin 1941, seul le quart des formations blindees
sovietiques se trouve en etat de marche. De plus, Staline,
qui a mal interprete les resultats de la guerre d'Espagne,
a supprime les corps blindes, ce qui aggrave encore la
Situation. II n'empeche que, des septembre 1941, les

troupes allemandes se trouvent confrontees au T-34, un
char tres performant, qualifie de monstrueux, dont l'Etat-
major allemand ne soupqonnait meme pas l'existence".

Les Services de renseignement sovietiques avaient requ une
masse d'informations de toutes provenances (espionnage
exterieur, ecoutes radio, rapports des unites frontalieres,
avertissements de gouvernements etrangers) de nature
ä prouver ä Staline que les Allemands se preparaient ä

envahir le pays. Les renseignements qu'il reqoit sont
aseptises, edulcores, corriges, voire dissimules par son
entourage, en particulier Beria, chef de la police secrete
(NKVD), et Golikov, directeur du renseignement militaire
(GRU). On se montre tres soucieux de ne pas contredire
le Petit pere des peuples qui se fie ä la parole de Hitler, qui
croit que les bruits concernant une invasion allemande
n'ont aucun fondement et remontent ä une manoeuvre de

provocation britannique. En soutenant le contraire, on
risque la mort, eventuellement le goulag

La correspondance, secrete et personnelle, entre les deux
dictateurs met en lumiere les talents de manipulateur
du Führer, qui va jusqu'ä ecrire ä son compere que
les informations concernant la concentration de
forces allemandes ä l'Est font partie d'une manoeuvre
britannique visant ä susciter un conflit germano-russe, ce
qui soulagera la perfide Albion. Ii lui confie egalement que

8 3 marechaux sur 5,13 commandants d'armee sur 15,57 commandants
de corps d'armee sur 85, 110 commandants de division sur 195,
3o'ooo officiers superieurs sur 70'ooo.

9 Marc Ferro, Iis etaient sept hommes de guerre. 1918-1945. Histuires
paralleles, Laffont, Paris, 2007, p. 147.

BARBAROSSA 1941: des fantassins allemands autour de chars

sovietiques BT-5 en Hammes.

En 1941, les regiments d'infanterie disposent de peu de vehicules.

L'essentiel de l'artillerie est hippomobile.

les services allemands propagent a dessein des rumeurs
de guerre avec l'Union sovietique pour mieux intoxiquer
les Britanniques! Hitler dit encore ä Staline ne pas
ceder aux agissements de certains generaux allemands

trop heureux den decoudre avec le communisme. Cette

source eclaire les directives de Staline du 22 juin 1941,
ordonnant ä l'Armee rouge de s'abstenir de repondre ä

des provocations... La Strategie de deception allemande
a intoxique Fesprit paranoiaque de l'homme fort du
Kremlin.

Celui-ci apparait donc comme le premier responsable
des desastres qui frappent l'Armee rouge au debut de

l'operation BARBAROSSA. Pas preparee ä une guerre
defensive, eile perd trois millions d'hommes en douze
mois. Entre juin et decembre 1941, eile ne se replie pas
conformement a un plan similaire ä celui de 1812 contre
Napoleon Ier, eile s'avere incapable de defendre les
territoires immenses qu'elle abandonne. Staline relance
immediatement une epuration, dans le but d'eliminer les
temoins de son incompetence. De nombreux officiers
superieurs sont arretes, tortures, contraints d'avouer
avoir trafique leurs appreciations de Situation ou
d'avoir correspondu avec les services de renseignement
allemands. Beaucoup seront executes pendant la bataille
de Moscou, ä l'heure 011 le regime joue sa survie.

Apres un mois d'operations, les troupes sovietiques
et allemandes au front ont perdu respectivement la
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Le «general Hiver» russe immobilise chars et vehicules ä pneus ou rend

leurs mouvements extremement difficiles...

La resistance s'organise et il taut ä la Wehrmacht des armes de plus en

plus lourdes. Ici un sFH 18 de 15 cm.

moitie et le cinquieme de leurs effectifs.'" A partir de

l'automne, la Wehrmacht s'embourbe devant Moscou,
avant de pietiner dans la neige et la boue durcie par des

temperatures exceptionnellement basses. Sur le front de
l'Est, les Allemands sont prisonniers des steppes russes."

La Snisse et la guerre a l'Est (1941-1942)

Dans ses Entretiens avec Raymond Gafner au debut des

annees 1950, le general Guisan rappeile la Situation delicate
de la Suisse entre aoüt 1940 et avril 1941. «Les forces de
l'Axe en Europe sont completement disponibles. Les

troupes dans le voisinage de nos frontieres permettent ä

tont moment une action brutale contre notre pays. II y
avait dans la zone utile de 100-200 km, pas moins de

20 ä 30 divisions a certains moments. La Situation
est particulierement menagante au debut du printemps
1941. Les troupes qui attaqueront les Balkans en avril
sont concentrees dans la region de Ulm - Munich
Sur le plateau de Langres stationnent des troupes pretes
ä completer l'occupation de la France, vers le Brenner
des troupes destinees eventuellement ä l'Italie, dans le

10 Jean Mabire, Les Panzer de la Garde noire. Jacques Grancher, Paris,
1999, p. 147. Selon Keitel, dans ses Souvenirs, les partes moyennes de

la Wehrmacht depuis 1941, abstraction faite des periodes de grandes
batailles, s elevent mensuellement ä iso-iöo'ooo hommes, dont on
peut esperer recuperer 9o'ooo-too'ooo hommes.

n Philippe Richardot, Le modele oeeidental. Naissance et remise en
cause. 1492-2001, Economica, Par' J07. p. 353-

sud de l'Allemagne, une reserve d'armee de 25 divisions.
l'attaque contre les Balkans en avril 1941 et, surtout,

de la Russie en juin 1941 nous apporte un soulagement
tres net. Les concentrations dans le voisinage de nos
frontieres ne disparaitront, il est vrai, jamais. La reserve
d'armee en Foret-Noire subsistera12.» Des le printemps
1941, le Reduit est credible, bien que tous les travaux, et
de loin, ne sont pas termines.

Le 1er avril 1941, Bernard Barbey, chef de l'etat-major
particulier du General, note dans son journal: «Les
bulletins roses du S.R. et la serviette noire - c'est la
collection des documents bruts, tries seulement, mais
non analyses, qui circulent entre le General, le chef de

l'Etat-major general, le sous-chef «Front» et le chef des

Operations - annoncent les preparatifs allemands pour
le declenchement d'une campagne foudroyante contre la

Russie. Delai: mai ou juin. Si c'est exact, nous respirerons
pour quelque temps ou, plus exactement, dans quelque
temps. Jusque-lä, la campagne balkanique n'absorbe
qu'une faible partie des disponibilites allemandes.» 13

Le commandement semble bien renseigne. De quelles
sources privilegiees dispose-t-il?

A la fin juin 1940, Sandor Rado, chef de l'antenne du SR

sovietique en Suisse, confiait dejä au Suisse Otto Printer

qu'Hitler preparait l'invasion de l'Union sovietique.
Ii lui proposait une collaboration, ce que Piinter,
militant socialiste, acceptait, malgre son Opposition au

communisme, car la Suisse se trouverait soulagee si la

Wehrmacht se langait dans une campagne a l'Est. Les

agents sovietiques ne travaillent pas sous une couverture
diplomatique, puisque, depuis 1918, Berne et Moscou
n'entretiennent pas de relations diplomatiques, Rado ne

peut donc pas faire emettre depuis une legation ä Berne,
il doit se debrouiller. Le SR suisse connait l'existence de

son reseau tres actif dans la region genevoise mais ne le

neutralise pas, bien qu'en aoüt 1940, le Conseil federal

a decrete l'interdiction du parti communiste. Le Service

de renseignement suisse ferme les yeux sur les activites
du reseau Rado, parce que la Suisse a tout interet que
Moscou soit informe des projets et des Operations de la

Wehrmacht et qu'il beneficie de ces donnees: il est prevenu
avec une precision remarquable concernant l'offensive
imminente ä l'Est. Des 1940, Rudolf Roessler, libraire
ä Lucerne, collabore avec l'antenne du renseignement
sovietique en Suisse, ä laquelle il fournit des informations
essentielles, vraisemblablement en provenance du haut
commandement de la Wehrmacht. Jusqu'ä la fin 1943, A

redigera douze mille pages dactylographiees, lequivalent
de quarante livres. Aujourd'hui encore, on ne connait

pas ses sources. Ii devient l'informateur numero un de

Rado, par consequent du SR suisse qui ignore pourtant
son existence et celle de son reseau en Allemagne14;
Hausamann et son Bureau H se trouvent impliques dans

ce grand jeu.

l2General Henri Guisan: Entretiens, Payot, Lausanne, 1953, p. 131"

133-
13Bernard Barbey, PC du General. Journal du chef de l'etat-major

particulier du general Guisan, Cabedita, Biere, 2010.
14Otto Pünter, Guerre secrete en pays neutre. Les revelations d'un

agent secret sur l'espionnage en Suisse contre le fascisme et Hitler,

Payot, Lausanne, 1967, p. 255-257.
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Le SR suisse sur la cote lemanique

En 19141, trois antennes independantes du SR suisse
travaillent ä Geneve, dirigees respectivement par
Marcel Durupthy, le premier-lieutenant Paul de Saugy,
le capitaine Clement qui commande une compagnie
d'infanterie et fait les releves avec eile. Pendant ses
absences, ses adjoints, dont un certain Farquet, font le
travail. A Lausanne, le premier-lieutenant Roger Micheli
collabore avec l'Office of Strategie Service americain15.

Les 11,14,16,17 et 18 juin 1941, Rado transmet ä Moscou
tous les renseignements qu'il a accumules mais qu'il a

retenus, vu la vision de Staline sur la Situation. Le 18 juin,
l'ingenieur Alexander Foote, un radio du reseau Rado ä

Geneve, envoie le message suivant ä Moscou : «Offensive
generale sur les territoires occupes par les Russes,
dimanche 22 juin ä l'aube, 3 heures 15»... Staline ne
croit pas ä la justesse de l'information, Hitler n'attaquera
pas en 1941! Apres le declenchement de BARBAROSSA,
le dictateur se mettra serieusement ä l'ecoute de son
antenne en Suisse. Des le printemps 1942, Rudolf Roessler
communique les plans allemands de la campagne d'ete ä
l'Est.16 Et Staline peut concentrer l'essentiel de l'Armee
rouge contre la Wehrmacht, car le fameux agent Sorge a

prouve, documents ä l'appui, que le Japon ne se lancera
pas dans une guerre contre l'Union sovietique.17

Pendant la Seconde Guerre mondiale, le Service de

renseignement suisse se ränge resolument du cote des

Allies, il collabore avec l'Intelligence Service britannique,
l'Office of Strategie Services americain (OSS), differents
reseaux des Frangais libres et de la resistance. Ii aeeepte les
activites de l'antenne de Rado, ce qui n'empeche pas son
chef, Roger Masson, d'avoir des entretiens avec le general
SS Schellenberg. Dans le monde du renseignement, il faut
avoir des amis, meme en enfer, si cela peut apporter des
informations utiles. Non! La Suisse et le SR suisse n'ont
pas contribue, consciemment ou inconsciemment, ä ce

que l'Allemagne national-socialiste atteigne ses objectifs,
comme le pretend scandaleusement le Rapport de la
Commission Bergier

L'Allemagne va gagner la guerre

Barbey, qui regoit les bulletins roses du SR et la servierte
noire, ecrit le 16 aoüt que l'offensive allemande contre la
Russie apporte äla Suisse un «soulagement momentane.»
Au commandement de l'armee, on considere la Situation
politico-militaire et morale toujours marquee par «les
victoires de l'Axe, son extension continue, debordant

15 Gilbert Ceffa, Temoignages de la resistance en region genevoise
(1940-1944). Bibliotheque militaire föderale, Berne, s.d., p. 5-26.

16 Otto Pünter, op. cit., p. 118-133.
17 Emile Wanty, L'art de la guerre, t. 3. Verviers, Marabout Universite,

1968, p. 145. En 1933, Sorge est envoye ä Berlin, pour renouer des

contacts en Allemagne, de maniere ä passer pour un journaliste
allemand au Japon oü il arrive le 6 septembre. De 1933 ä 1934, ü

orgnise un reseau pour collecter des informations au profit du NKVD.
Ses agents ont des contacts avec des politiciens influents, recueillent
donc des informations de premiere main sur la politique etrangere du
Japon. Un de ses agents Ozaki Hozumi, qui entretient des contacts
etroits avec le premier ministre Fuminaro Konoe, peut copier des

documents secrets pour Sorge.

En 1941, la Suisse est pratiquement encerclee par l'Allemagne et l'ltalie,
ä l'exception de la porte «Annemasse - Le Bouveret» qui s'ouvre sur la

Zone libre gouvernee par Vichy.

Le general Guisan et Bernard Barbey.

Le commandant de corps Wille et le colonel Däniker.
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les limites de la vieille Europe pour s'etendre vers l'Asie
(et l'on a beau pretendre casse-cou ä la Wehrmacht, la
suite de ses victoires est tout de meme obsedante.
Campagne de Russie ä l'exterieur, affaire Däniker18 ä

rinterieur.» Celui-ci est devenu militant «apres le succes
foudroyant de l'offensive allemande contre la Yougoslavie
et les Balkans et au debut de la campagne de Russie., D.
a cru la partie gagnee et s'est demasque (...).» 19 Au debut
septembre, le chef de l'Instruction, le commandant de

corps Ulrich Wille, proche du colonel Däniker, ecrit une
lettre au Conseil federal dans laquelle il demande que l'on
limoge le general Guisan. Ii sera mis ä disposition ä la fin
de l'annee 1942.

Les succes initiaux fracassants de la croisade d'Hitler
contre le bolchevisme fascinent certains Suisses qui
ont un faible pour les forts. «La Situation politique
interieure nous inquietait, ecrira August R. Lindt, un
ancien collaborateur d'Armee et Foyer, parce que nous
etions convaincus que le IIP Reich poursuivrait son
travail de propagande et mettrait sur pied une cinquieme
colonne. Les frontistes et les partisans de l'adaptation,
farouchement anticommunistes, allaient pouvoir donner
libre cours ä leur antibolchevisme. L'AUemagne
cherchait ä donner un vernis religieux ä la guerre contre
la Russie.» Des jeunes Suisses franchissent la frontiere
pour s'engager dans la SS. Comme etrangers, ils ne
peuvent etre incorpores dans la Wehrmacht. Ce sont des

croises, des aigris qui cherchent ä echapper ä des tensions
familiales ou ä des conditions de travail insatisfaisantes,
des individus qui ont ete en relation avec les milieux
frontistes, des jeunes gens influences par des illustres
allemands comme Signal ou Adler, largement diffuses
en Suisse.20 Durant la Seconde Guerre mondiale, quelque
1400 Suisses servent le IIP Reich, un millier dans la SS,

dont 600 frontistes.21

La guerre ä l'Est amenera un Rideau de fer en
Europe

«La paix est le temps oü l'on dit des betises, la guerre le

temps oü on les paie.» 22 Le 22 juin 1941, une guerre de

religion commence, opposant deux regimes totalitaires. De
tels conflits sont les pires, car les deux camps oublient le
droit et les Conventions humanitaires. Des le mois de mars,
Hitler ordonne de füsilier les commissaires politiques
sovietiques, il sait aussi que plusieurs millions de civils
russes vont mourir de faim, puisque la Wehrmacht doit
vivre au maximum sur les ressources des territoires quelle
occupera. Des comportements inhumains ou bestiaux sont
le fait de tous les camps dans une guerre de religion

18 Le colonel Gustav Däniker senior, officier instructeur, entre en
conflit avec le conseiller federal Minger et le general Guisan.
Admirateur du general Wille, commandant en chef entre 1914 et
1918, et de la Wehrmacht, il se laisse fasciner par la dictature nazie.
En 1941, il plaide en faveur d'une integration volontaire de la Suisse
dans la Nouvelle Europe, ce qui lui vaut d'etre licencie de l'armee
(Dictionnaire historique de la Suisse).

19 Bernard Barbey, op. cit.
20 August R. Lindt, Le temps du herisson. Souvenirs, 1939-1945.

Carouge, Editions Zoe, 1995, p. 102,106-109.
21 Werner Rings: La Suisse et la guerre 1933-1945, Ex Libris, Lausanne,

1975, P- 248, 304.
22 Robert de Saint-Jean, Democratie. ' urre et canons, 1941.

L'Union sovietique n'aurait pas pu ä terme tenir le choc

sans le soutien des Britanniques et des Americains qui
lui feront parvenir 2o'ooo avions, 8'200 canons de DCA,
12 000 chars, i3o'ooo mitrailleuses, 2i'8ooo tonnes
d'explosifs, 300'000 telephone de campagne, s'ooo radars
et stations de telecommunications, yoo'ooo camions,
5000 jeeps, S'ooo tracteurs d'artillerie, 3'8oo'ooo
pneus. Le quart de ces livraisons, dont 527'ooo tonnes
de munitions diverses, transite par la route de l'Arctique.
A ce materiel de guerre, il faut ajouter 1200000 tonnes
d'acier, i7o'oooo tonnes d'aluminium, i03'ooo tonnes
de caoutchouc, 50'ooo tonnes de cuir, 450'oooo tonnes
de produits alimentaires, 2'ooo locomotives et 11000

wagons ä ecartement russe.23

Avec le soutien des Britanniques et, surtout, des

Americains, mais au prix de millions de morts et d'un effort
de guerre colossal, l'Armee rouge liberera son territoire
et prendra d'assaut la chancellerie du Führer ä Berlin.
Staline, profitant de la nai'vete des Americains et de leur
meconnaissance de l'Europe, prendra le contröle de Test

de l'Europe en mettant en place des Etats-satellites ä sa

botte. II faudra attendre que l'Union sovietique implose
ä la fin des annees 1980 pour que les Etats membres du

Pacte de Varsovie retrouvent leur independance et des

regimes non communistes.

H.W.
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Une colonne d'un regiment d'artillerie divisionnaire se deplace. La plupart

des canonniers sont ä pied ; l'artillerie est tractee generalement par des

chevaux- et seule la logistique dispose de camions.

Un canon antichar de 37 mm couvre la progression de fantassins.Cette

arme ne perce pas les blindes sovietiques des l'ete 1941.Un char T-34/85 restaure, sur la place d'armes de Bure JU
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